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Journal pour la Mémoire de la Résistance 
Édité e t di ffusé  par  le Comité  départementa l  de  l ’ANACR  

 

Éditorial 
Un héritage porteur d’avenir 
 

ES valeurs que nous ont légués les Résistants furent des 
clefs pour l’avenir au milieu de ce 20ème siècle qui connut 
des guerres sanglantes faites de souffrances d’où sont nés 
des espoirs de société meilleure, de futurs plus radieux. 

Le programme du Conseil National de la Résistance a apporté 
par son contenu économique et social des avancées 
incontestables. Il proposait de sortir par le haut de la crise dans 
laquelle le monde s’était empêtré par un plan économique 
rigoureux, je cite « l’instauration d’une véritable démocratie 
économique et sociale impliquant l’éviction des grandes 
féodalités économiques et financières de la direction de 
l’économie ». 
C’est dans cette démarche que le contenu de ce programme 
était avancé par les perspectives qu’il ouvrait. Ceci était 
d’autant plus fiable qu’il s’appuyait sur une majorité de 
formations issues des différents courants de pensées qui 
n’avait pas soutenu le gouvernement de collaboration de 
Pétain et les idées fascistes qui avaient conduit au nazisme. 
Cette union fondatrice de l’Association Nationale des Anciens 
Combattants et Amis de la Résistance est celle qui prévaut 
encore aujourd’hui dans notre association.  
 
 
Le congrès de Lons le Saunier dans le Jura qui s’est tenu début 

octobre en fut l’expression vivante. Il a défini les orientations 
de l’ANACR pour les deux ans à venir en réaffirmant la 
nécessité de renforcer nos liens à l’Education Nationale par le 
soutien au concours de la Résistance et de la Déportation, en 
mettant en garde contre l’utilisation intempestive des sigles et 
personnages de la Résistance en soulignant notre volonté du 
maintien de toutes les cérémonies du souvenir et du travail de 
mémoire nécessaire. 
C’est dans cet esprit que nous réalisons le site internet de 
l’ANACR en lien avec le Centre Départemental de 
Documentation Pédagogique (CDDP) en souhaitant que tous les 
comités s’investissent. 
Continuons l'action pour que la Résistance ait sa journée de 
mémoire le 27 mai, date anniversaire de la création du CNR. 
Continuons à travailler pour faire vivre la mémoire pour les 
valeurs qu’elle porte. 

 

JACKY LAPLUME ■■■ 

Président du Comité Départemental de l’ANACR 
 

 

Hommage à Claude DELLYS 

A l'initiative de la Mairie de Gipcy et du Collectif Dellys 2012 en partenariat avec le 

service départemental de l'ONAC. 

Claude DELLYS (1912-1952) était pilote de chasse, moniteur de chasse et de voltige, 
équipier de la Patrouille d'Etampes (ancêtre de la Patrouille de France). Entré dans la 
Résistance, il avait été combattant de la libération au sein du maquis "Louis" dans le 
Morvan sous le pseudonyme "La Cigogne" avant de devenir pilote d'essais. Il est décédé 
accidentellement à Gipcy lors du convoyage de Melun Villaroche à Istres d'un prototype à 
réaction destiné à l'aéronavale, l'Arsenal VG90. 
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CONGRES NATIONAL DE L’ANACR  - LONS LE SAUNIER (5, 6 & 7 octobre 2012)

Besoin de mémoire, travail de mémoire et d’histoire 

 
’ANACR, en congrès NATIONAL à Lons-le-Saulnier,  
du 5 au 7 octobre 2012, réaffirme la mission de notre 
association de transmettre à travers la mémoire et 

l’histoire de la Résistance, les valeurs portées par les 
Résistants pendant la période de la Seconde Guerre mondiale, 
exprimées en particulier dans le programme du Conseil 
National de la Résistance (CNR). 
Pour cela, elle se fixe les objectifs suivants : 

 Affirmer la nécessité  
o d’un enseignement renforcé de l’histoire de la Résistance 

dans les programmes de l’Education nationale, à tous les 
niveaux et cycles d’enseignement, 

o d’une cohérence et d’une faisabilité des programmes 
respectant une chronologie rigoureuse, permettant ainsi 
aux élèves de mieux appréhender le contexte et 
l’importance historique de la Résistance, 

o de s’engager pour pérenniser le Concours National de la 
Résistance et de la Déportation dans les collèges et les 
lycées. , étendre ce concours aux classes du premier 
degré en accord avec les directions académiques de 
l’Education nationale. 

 Rester vigilants face à la résurgence du fascisme sous 
toutes ses formes, au négationnisme, aux falsifications de 
l’histoire de la Résistance, en utilisant tous les supports de 
communication (timbres commémoratifs, internet…) 

 
o Dénoncer les dérives et les interprétations frauduleuses 

du vocabulaire, l’usurpation des sigles d’organisations de 

Résistance comme celles du Front National pour la 
Libération et l’Indépendance de la France par le parti 
d’extrême-droite de la famille Le Pen. 

o Dénoncer l’instrumentalisation des dates, personnalités, 
textes de la Résistance à des fins politiciennes. 

o Rappeler les réalités historiques du fascisme, ses effets et 
ses prolongements actuels possibles. 

o En appeler au législateur pour éviter des menaces de 
culpabilisation de victimes du nazisme. 

o Sauvegarder et valoriser le patrimoine de la Résistance 
(témoignages, plaques, stèles, monuments, …)  

 Sensibiliser les jeunes à la mission essentielle de porte-
drapeau et des valeurs qui y sont attachées et susciter 
leur engagement.  

 Josseline LAPLUME ■■■

La mémoire en chantier ! Le temps avait fait son œuvre… 
 

A gravure des stèles a 
perdu l’éclat de son or ; 
si bien que le passant ne 
lisait plus guère le 

message de la pierre dressée 
au bord du chemin. 
C'est ce qui a conduit le 
comité local Meillard Le 
Montet à entreprendre la 
rénovation des deux stèles 
de Cressanges (Le parc - stèle 
Marc Bonnot) et Besson (La 
Vivère - stèle Roger Bellien). 
C'est grâce à l'engagement et 
au savoir-faire d'un militant 
du comité local que le travail 

a été entrepris. Dans un premier temps, un soigneux 
nettoyage des stèles en lave de Volvic a été nécessaire pour 
éliminer poussières,  mousses et lichens. 
Le plus dur restait à faire : la dorure à la feuille d'or. Michel 
s'est saisi de ses petits pinceaux pour repeindre les lettres 

gravées dans la pierre 
avant d'y déposer la 
feuille d'or de la main 
experte qui redonne son 
éclat à la gravure de 
l'inscription. 
La consolidation et la 
rénovation des clôtures 
suivra pour protéger et 
mettre en valeur les 
monuments restaurés. 
Après les deux ou trois 
week-ends du chantier, 
celles et ceux qui avaient 
pu être intrigués par le 
curieux camouflage des 
stèles après leur nettoyage les retrouveront bientôt remises 
à neuf avec des inscriptions bien lisibles. 
 

Daniel LEVIEUX ■■■
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Comité de Saint-Pourçain Sur Sioule
Jacky CARTOUX succède  à Marcel SIMONIN à la présidence. 
Cette année c’est la  Mairie de CONTIGNY qui fut choisie 
comme lieu de l’assemblée générale du Comité de St-
Pourçain. 
Marcel  SIMONIN, président, ouvrait la séance en remerciant  
l’assistance venue très nombreuse et la municipalité de nous 
accueillir. 
Mme MASQUELET, Maire, prit la parole pour présenter sa 
commune qui selon ses sources d’information ne compte pas 
beaucoup d’anciens résistants. Elle s’est dit réjouie 
d’accueillir l’ANACR, qui pour elle, joue un rôle très 
important pour le devoir de mémoire et dans la recherche 
des éléments relatifs à la RESISTANCE 
Le secrétaire, Christian BERTRAND, évoqua la disparition de 
deux amis adhérents du Comité, Michel BERTRAND et Albert 
CARTOUX ainsi que deux camarades du Camp Henri 
Barbusse, Abel CIVADE et tout récemment Raphaêl  
LASSANDRE. A leur mémoire, il fit observer une minute de 
silence. 
Ensuite, il brossa un tour d’horizon des activités 2011, avec 
le détail des diverses manifestations organisées  auxquelles 
le drapeau de l’ANACR était présent. 
Concernant, les projets 2012, une large discussion s’est 
instaurée au cours de laquelle les anciens témoignèrent de 
divers événements dans le secteur saint-pourcinois. 
L’installation d’une plaque à Verneuil en hommage à 
Maurice RAYNAUD, déporté à Buchenwald, est prévue au 
cours de l’année. Des démarches sont en cours auprès de la 
famille.  
La plaque à la mémoire du résistant BILLY, fusillé par les 

Allemands le 29 Août 1944, apposée à Bayet, sur une grange 
en bordure de la RN9, demande à être restaurée. Le Maire 
de BAYET sera contacté. 
Robert GAUDET détailla le bilan financier qui laisse 
apparaitre une meilleure situation consécutivement à 
l’augmentation des adhérents et à divers dons. L’année 2012 
s’annonce encore meilleur puisque la barre des 30 adhérents 
va être franchie. 
Les adhérents ont exprimé  l’intérêt qu’ils portaient au 
journal « Résistance Allier » tout en regrettant que 
l’abonnement payé en 2011 ne se retrouve pas dans le 
nombre de parutions. 
Jacky LAPLUME, président départemental, a dit combien il 
aimait se retrouver dans le Comité des St-Pourçain car il y 
retrouve l’esprit qui anime l’ANACR c’est à dire le passage du 
flambeau entre les résistants et les amis. Il rappela  les 
grandes avancées sociales découlant du programme du CNR 
et qui sont aujourd’hui carrément dilapidées par nos 
gouvernants. 
Avant de conclure les travaux,  le président  Marcel 
SIMONIN, vu son âge, exprima le souhait de céder sa  place 
et lança un appel à candidature. C’est un ami, Jacky 
CARTOUX, qui accepta de continuer le chemin tracé par les 
anciens et de mener à bien les destinées du Comité. 
Après  le vin d’honneur offert par la municipalité, on s’est 
retrouvé  autour d’une bonne table au restaurant du 
Belvédère. 

                                                                                                         

CHRISTIAN BERTRAND ■■■
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Hommage aux trois FTP de Montjournal - Cesset 
EPONDANT à l’invitation des associations  l’ANACR-
ARAC-FNDIRP, près de 150 personnes, 32 porte-
drapeaux, se sont réunis au pied de la stèle de MONT-

JOURNAL, pour rendre hommage aux 3 FTP massacrés par 
une colonne allemande le 30 Août 1944. 

«68 ans déjà que ces trois résistants, Jean ROBBE, Pierre 
PINET et Marcel ARROUES tombèrent sous les balles d’une 
automitrailleuse allemande… »  c’est par ces mots que 
Christian BERTRAND, secrétaire de l’ANACR, débutait son 
discours et  il poursuivait en rappelant les circonstances 
tragiques de ce drame en insistant : « Le choix de la 
RESISTANCE relève de la conscience individuelle. 

Le souvenir de Jean, Pierre  et Marcel  ne doit pas être 
oublié : ils sont un exemple pour nous tous. Il est de notre 
devoir de rappeler sans cesse la valeur du sacrifice pour la 
liberté aux générations futures et présentes : la pire des 
choses, ce serait l’indifférence, l’oubli, l’abandon de nos 
convictions. Comment pouvons-nous rester indifférent à 
toutes  ces femmes, ces hommes, ces jeunes qui ont subi les 
exactions de la barbarie nazie. Comment pouvons-nous 
rester indifférent  aux atrocités de la division « Das Reich » 
envers les civils de TULLE, ORADOUR Sur GLANE ? 

Comment pouvons-nous oublier,  plus proche de nous  à 
LAFELINE , les arrestations , les tortures  et la déportation 
pour Louis, Roger, Germaine  FORT et Georges BLANCHARD , 
au THEIL pour Raphaël LASSANDRE et Louis AUDINAT , à 1 
km d’ici ,à « Cabrotte »,pour Maurice RAYNAUD et tant 
d’autres sur MEILLARD, St-POURCAIN. 

Commémorer répond à une double nécessité : rendre 
hommage bien sûr à tous ces martyrs qui ont payé de leur 
vie et aussi affirmer avec détermination un message de 
tolérance et de fraternité. »  

S’adressant aux élus parlementaires présents, le responsable 
de l’ANACR renouvela le vœu si cher au monde résistant à 
savoir l’instauration d’une « Journée Nationale de la 
Résistance »le 27 Mai de chaque année. 

Jacky LAPLUME, Président Départemental de l’ANACR, s’est 
félicité  de la présence de 7 jeunes collégiens pour déposer la 
gerbe des associations organisatrices : « notre association 
est en possession d’importants  outils pour aider le travail 

  
Les collégiens : Manon (lauréate du concours National de la 
Résistance 2012) Alexandra, Clara, Maëva, Théo, Bastien et Hugo 
ont déposé ensemble la gerbe des associations ANACR-ARAC-
FNDIRP devant 32 drapeaux. 

de mémoire tels que notre Journal RESISTANCE-ALLIER, le 
site INTERNET, le Musée de la Résistance à Montluçon ».Il a 
même communiqué le  prochain sujet du Concours National 
de la Résistance et de la Déportation. 

Ensuite, Jean-Paul DUFREGNE, Président Du Conseil Général, 
Mireille SCHURCH, Sénatrice de l’Allier et Emmanuel 
DUFOUR, directeur de l’ONAC ont adressé un message au 
comité organisateur en le félicitant pour le travail de 
mémoire entrepris en direction des générations présentes et 
futures pour qu’elles ne connaissent PLUS JAMAIS CA. 

La municipalité de CESSET a convié l’assistance à un vin 
d’honneur servi à la salle polyvalente 

CHRISTIAN BERTRAND ■■■ 
Autres personnalités présentes : Guy CHAMBEFORT, Député de 
l’ALLIER, François DEMAEGDT, Président Départemental de la 
Fondation pour la mémoire de la Déportation, Michel TABOUROT, 
Président Départemental de l’ARAC, Yves SANVOSIN, Maire de 
LAFELINE, Guy MASSE, Maire de CESSET, Roger VOLAT, Adjoint au 
Maire de St-Pourçain, Gérard LAPLANCHE, Maire de Fleuriel. Lucien 
MARLIERE, Vice –Président du Comité d’Entente des AC de St-
Pourçain S/S, Françoise GOUGAT, Présidente du Comité Cantonal 
des ACPG –CATM. Les maires ou leur représentant du canton de St-
Pourçain etc…. 
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L’attaque du camp de Veauce. 
23 juillet 1944 

 
E 21 JUILLET 2012, le 
comité Chantelle-
Bellenaves-Gannat de 

l’ANACR a organisé son 
habituel circuit pour rendre 
hommage à la mémoire des 
jeunes résistants tombés 
sous les balles allemandes 
lors de l’attaque du Camp 
de veauce les 23 et 24 juillet 
1944. 
C’est à Gannat au lieudit 

«les Vignes» où quatre valeureux maquisards furent tués 
que M Louis Huguet, maire, prit la parole pour nous rappeler 
que le choix de la résistance relève de la conscience 
individuelle. M Jacky Laplume, Président Départemental 
remercie chaleureusement les jeunes, pompiers, musiciens, 
gendarmes et policiers municipaux ; il insiste sur la journée 
du 27 mai, aboutissement du CNR réuni par Jean moulin. 
Mme Anne-Marie Defay Conseillère Générale appuie sur 
l’importance de cette journée de mémoire car «c’est tout ce 
qui reste à l’homme quand tout lui a été enlevé». M Michel 
Marien Député suppléant de Mr charasse nous incite à la 
vigilance car rien n’est jamais acquis, l’individu oublie vite. 
Le circuit se poursuit au monument aux morts d’Ebreuil en 
présence de M BOURGOUGNON président des anciens 
combattants d’Ebreuil, où M Berthelot adjoint au maire 
espère que les générations futures ne connaissent jamais un 
tel conflit. M Pierre BUVAT membre de l’A.N.A.C.R et du pays 
de Lisolle, Association de Recherches Historiques, nous fait 
part de l’hypothèse de renseignements fournis aux 
Allemands. A VICQ notre président M Jacques Jonin rappelle 
l’importance qu’ont eu tous les résistants de l’ombre. A 
Lalizolle il souligne l’engagement des hommes de toutes 
catégories sociales, confessions et opinions, en présence de 
Mme Magnet conseillère municipale représentante de 
Monsieur le maire, Jean-Claude MAGAUD. 
Puis à la stèle de « La Bosse » à Echassières Mme Danielle 

CHAMMARTIN, maire, souligne notre reconnaissance envers 
tous ces combattants pour notre liberté. 
La matinée s’est achevée par un vin d’honneur offert par la 
mairie d’Echassières suivi d’un bon repas pris au restaurant 
«Le Ris Blanc». 

L
L’ensemble des participants ont rejoint l’ancien camp de 
Veauce ou Messieurs André Fanaud de Voussac, Jacques 
Jonin, Jacky Laplume nous ont fait le récit des différents 
camps. 
En fin de soirée au monument aux morts de Veauce, Mme 
Marcelle DESSALLE, maire, évoque la fragilité de l’équilibre 
de la paix dans le monde. 
Jacques JONIN a conclu à VEAUCE en disant que c’est pour 
assurer la nécessaire transmission de ces valeurs aux jeunes 
générations, pour répondre à leur besoin de connaissance, 
de repères et de mémoire que l’A.N.A.C.R. demande 
l’instauration d’une Journée Nationale de la Résistance, le 27 
mai.  
Cette enrichissante journée est clôturée d’une collation 
offerte par la municipalité de Veauce. 
Toutes les cérémonies ont comportées des dépôts de gerbes 
et l’observation d’une minute de silence.  
Comme l’année dernière nous notons la présence du plus 
jeune porte-drapeau (7 ans) et de la plus jeune musicienne 
(15 ans). 

MAURICETTE ARNAUD, NELLY & MIREILLE THUIZAT ■■■ 
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Hommage à François Riboulet - Ferrières sur Sichon (9 septembre 2012) 
 

RANÇOIS Riboulet mais aussi, Francisque Driffort, Roger 
Dégoulanges, André Mandart, Julien Charpentier, ou 
encore Fernand Lafaye et Georges Ferrier, tous ces 

noms sont familiers aux habitants de Ferrieres, du Mayet de 
Montagne, de Châtel-Montagne ou de Cusset. Ce sont en 
effet des noms donnés à des rues de ces localités. 
Dénommer une rue n’est pas un acte anodin et confère à 
coup sûr une forte identité à la localité concernée. Les 
personnes que je viens de citer ont été victimes du nazisme, 
emprisonnées, torturées, déportées, exécutées. Elles sont 
l’incarnation des souffrances que la population de notre pays 
a endurées, mais aussi du courage de ceux qui osèrent se 
dresser contre l’occupant et ses complices du gouvernement 
de Pétain. 
François Riboulet a été de ceux-là. Né le 1er mai 1886, il 
apprend le métier de menuisier-charpentier puis devient 
coiffeur au bourg de Ferrières. Il fonde en 1909 la fanfare 
« l’Amicale », qu’il dirige avec brio étant lui-même excellent 
musicien. Il participe à la guerre de 1914-1918 dès le 3 août 
14, début des hostilités, notamment en Orient d’où il est 
évacué en septembre 1917. Ses compétences et son 
dévouement le portent aux fonctions de conseiller municipal 
en 1919, puis d’adjoint au maire en 1925. 
   Il est de ceux qui n’acceptent  pas l’occupation et le régime 
de Pétain, et ne cache pas ses convictions notamment au 
sein du conseil municipal. Il s’engage dans la Résistance, 
mettant son domicile à la disposition des responsables des 
maquis des Bois Noirs ou de Châtel-Montagne, en particulier 
Raymond Moncorgé ou André Dessausse dès septembre 
1943. Arrêté par la Gestapo le 22 novembre 1943 à la suite 
de la rafle conduite contre le maquis des Bois Noirs, il est 
interné à Vichy, puis à la Mal-Coiffée. Il est déporté de 
Compiègne au camp de Büchenwald où il arrive le 19 janvier 
1944 dans le convoi no 1171, il y reçoit le matricule 40353 et 
reste au camp principal où il décède le 13 mai 1944. 
François Riboulet aurait dû continuer à servir sa famille, ses 
administrés, ses chers musiciens de l’Amicale. Destin 
tragique pour cet homme admirable. Il reste aujourd’hui les 
décorations qui l’honorèrent : les Palmes Académiques 
décernées le 23 février 1939 par Jean Zay alors ministre de 
l’Education Nationale et des Beaux-Arts, puis à titre 
posthume la Croix de guerre, la médaille de la Résistance, la 
Médaille d’Argent pour faits de résistance et la Légion 
d’Honneur le 17 juillet 1955.  

 
 
La commune de Férrières, en donnant à la rue principale le 
nom de François Riboulet dès après la fin de la guerre rend 
hommage à son courage. La stèle devant laquelle nous 
sommes a été érigée en 1948, inaugurée le 13 juin ; enfin, 
une plaque apposée sur la façade de la maison familiale  a 
été dévoilée en 1991, en présence de la famille Riboulet et 
du jeune maire de l’époque, Jean-Marcel Lazzérini. Chaque 
année, comme nous le faisons en ce moment même, le 
souvenir de François Riboulet est ravivé et son action  
courageuse glorifiée. 
Tout ceci  ne trouve de sens que si l’on prend pleinement 
conscience des valeurs qui sont ainsi portées par ces actes 
de mémoire. Pourquoi maintenir le souvenir d’une telle 
période empreinte de malheurs et de divisions ? Pourquoi  
vouloir maintenir le souvenir de ces résistants victimes de la 
guerre, comme d’autres, raflés, déportés pour motif racial, 
écrasés sous les bombes ou fusillés comme otages ? Quel est 
le sens pour la jeunesse de ces manifestations patriotiques  
dont il faut préserver la spécificité et ne pas les fondre en 
une journée du Souvenir qui effacerait l’Histoire ?  Les 
Résistants se sont sacrifiés pour l’amour de la Patrie, quelles 
qu’aient pu être leurs convictions politiques ; la Patrie, c’est 
la terre des ancêtres, mais la France est d’abord le pays de la 
Révolution de 1789,  des Droits de l’Homme et de la 
République. C’est cela que les Résistants ont défendu, contre 
les forces du totalitarisme, du racisme, de la négation de 
l’Humanité . Que leur courage, leur dévouement, leur 
sacrifice ne soient pas vains, prenons appui sur leur message 
pour souder notre Nation qui doit rester un phare dans ce 
monde de plus en plus déstabilisé et inquiétant. Je 
terminerai avec cette citation de Maurice Druon, résistant et 
co-auteur du Chant des Partisans : 
"Jeunesse n'oublie pas tout à fait, 
N'oublie pas qu'il avaient ton âge, ceux qui tombèrent pour 
que tu naisses libre et n'oublie pas que la liberté ne mourra 
jamais tant qu'il y aura des hommes et des femmes 
capables de mourir pour elle" 
 

HENRI DIOT ■■■
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Hommage à Stanislas – Rongères  (31 août 2012) 
 
'ETE 1944 a vu la libération progressive du territoire national et 
de notre département. L'occupant allemand est certes mis sur 
le reculoir, et le gouvernement collaborateur de Pétain est en 

fuite. Il n'en reste pas moins que la guerre continue, avec son 
lot de malheurs et de désolation. Le reflux des troupes nazies 
poussées par les armées alliées et harcelées par la Résistance 
s'effectue en laissant tout le long du chemin des massacres et 
des destructions, d'autant plus cruels que l'amertume de la 
défaite excite la haine des troupes fanatisées.Tout le monde est 
horrifié par le drame des pendus de Tulle ou le massacre de 642 
innocents à Oradour sur Glane, les 9 et 10 juin 1944. L'itinéraire 
des divisions nazies vers le nord et l'est de la France est jalonné 
de crimes impitoyables et de destructions laissant des civils 
dans le malheur et le dénuement. Les attaques des FFI  
retardent considérablement ce mouvement et exaspèrent 
l'ennemi qui n'hésite pas à employer la terreur pour décourager 
toute action de résistance. La tactique des FFI consiste à frapper 
les colonnes allemandes par des embuscades continuelles, avec 
un repli rapide pour limiter les pertes et recommencer aussitôt. 
Mais les combats sont parfois inégaux, et le courage des 
Résistants se paye souvent au prix fort. 

Ainsi est mort Georges Stanislas, le 31 août 1944, aux abords du 
bourg de Rongères, après une escarmouche contre une colonne 
allemande se dirigeant vers l'est du département. Une stèle a 
été érigée à l'endroit précis où il fut abattu d'une balle en plein 
front, alors que, atteint à une jambe et hors de combat, il 
tentait de soigner sa blessure. Stèle discrète, enchâssée dans un 
écrin de verdure, on pourrait l'ignorer en passant à "la Jarrye" si 
on n'est pas un visiteur averti. Une inscription rappelle les 
circonstances de la mort tragique de ce jeune homme de tout 
juste vingt ans, qui avait manifesté en ce mois d'août son désir 
de rejoindre sa famille aprés des combats courageux au sein du 
maquis de Pleaux-Cantal-Corrèze. D'abord simple croix de bois, 
elle a été remplacée par un ouvrage en dur à l'initiative de 
messieurs Raymond Wierzbicki et André Maitre. La population 
de Rongères, et son maire Monsieur Daniel Allègre, sont fidèles 
au souvenir de ce sacrifice ultime d'un jeune Résistant ayant 
lutté pour un idéal de liberté et de justice. Comme chaque 
année, une cérémonie a eu lieu devant cette stèle, en présence 
des porte-drapeaux des associations d'anciens combattants et 

résistants de la région , de la municipalité de Rongères, de la 
fanfare de Varennes et d'un public respectueux. Monsieur 
Allègre a rappelé le détail des opérations de ce 31 août 1944, 
conduites par le sous-lieutenant Cros dont il a lu une lettre 
émouvante. Arrivés la veille au bourg de Rongères, les FFI 
avaient pour mission de mitrailler la colonne allemande, 
supposée hippomobile. Deux FM avaient été disposés le long du 
CD 23 reliant Varennes à Boucé, et un autre dans le clocher de 
l'église, offrant un angle de choix sur la route empruntée par 
l'ennemi. Mais la colonne allemande était beaucoup plus 
puissante que prévu, avec notamment des blindés. L'attaque fut 
quand même déclenchée, semant la panique chez les 
Allemands qui ne tardèrent pourtant pas à réagir, menaçant la 
population locale, détruisant les bâtiments les plus proches et 
pillant les habitations. Il n'y eut miraculeusement pas de 
victimes dans la population rongéroise, l’ennemi n'ayant pas 
trouvé les armes cachées par les FFI dans certains domiciles du 
bourg. Sans doute pressés de continuer leur retraite, les 
Allemands ne firent pas de Rongères ce jour-là un village 
martyr, comme le furent Tulle, Oradour ou Maillé. Stanislas fut 
la seule victime française, blessé à une jambe, il était sans 
défense, ses bourreaux ne montrèrent aucune pitié et 
l'achevèrent au bord de la route d'une balle en plein front. 
Messieurs Maillot et André Maitre qui le trouvèrent sur le lieu 
de supplice remarquèrent les traces de poudre autour de sa 
blessure mortelle. Ils conduisirent sa dépouille dans une 
brouette jusqu'au bourg où fut aménagée une chambre 
funèbre. D'abord inhumé au cimetière de Saint-Gérand-le-Puy, 
son corps fut ramené dans la région de Marseille où il repose 
aujourd'hui. Le sacrifice de ce jeune résistant ne doit pas être 
oublié: comme beaucoup d'autres, il est l'exemple du courage, 
de l'engagement pour une cause noble, de la volonté ardente 
de défendre la liberté, la justice, les valeurs de la République et 
la fraternité entre tous les hommes. De telles cérémonies 
commémoratives sont là pour perpétuer cette mémoire, il est 
indispensable de garder la connaissance de ces faits et d'en 
expliquer le sens profond en rappelant les valeurs qui en sont le 
socle. Confondre dans une même journée du souvenir le 
sacrifice de tous ceux qui sont morts pour la France serait 
affaiblir la mémoire et gommer les enseignements de l'Histoire. 
Aussi, continuons de soutenir l'instauration du 27 mai comme 
journée commémorative de la Résistance, et de la naissance du 
CNR dont les valeurs constituent indéniablement le ciment de 
notre République. 

HENRI DIOT  ■■■ 
PS. Le récit détaillé de l'attaque du 31 août à Rongéres a déjà 
été publié dans "Résistance Allier", no 25, septembre 2004. 
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Le  27 Mai dans les comités 
 

E Comité de Meillard- Le Montet avait choisi ,cette 
année , la commune de Meillard pour célébrer le 69ème  
anniversaire de la création du Conseil  National de la 

Résistance. Devant le monument aux Morts entourés de 
plusieurs porte-drapeaux, en présence du Maire Yves 
SIMON, Daniel LEVIEUX , après le dépôt de gerbe, rappela les 
grandes lignes du programme du CNR et notamment  les 
avancées sociales qui en découlèrent . 
A St-Pourçain, une nombreuse assistance avait répondu à 
l’invitation du comité local. An moment du dépôt des gerbes, 
une vingtaine de drapeaux avait pris place autour de la stèle 
« Jean Moulin ». 

Gustave BURLAUD, vice-président du Comité local, retraça la 
vie de celui qui fut  l’unificateur des mouvements de la 
Résistance et président fondateur du CNR dont la première 
réunion  eut lieu le 27 Mai 1943. 
Avant que le vin d’honneur offert par la municipalité soit 
servi, Jacky CARTOUX, président prit la parole pour rendre 
hommage à son prédécesseur, Marcel SIMONIN et lui a 
remis une plaquette souvenir. Le 27 Mai était bien le jour qui 
convenait pour mettre à l’honneur un résistant qui a œuvré 
pendant de longues années au sein de l’ANACR  

CHRISTIAN BERTRAND ■■■ 

 

 
 

Abonnez-vous, faites abonner des amis à « Résistance-
Allier », adressez votre chèque établi à l’ordre de 
l’ANACR (10 € par abonnement) à Christian BERTRAND - 
22 Route de Montord - 03500 ST-POURCAIN SUR SIOULE. 
 

NOM :_______________________ Prénom : _____________________ 

Adresse : 

_____________________________________________________ 

Code Postal :|__|__|__|__|__| Ville : _____________________________ 

Chers lecteurs, 
Pensez à transmettre par courrier au directeur de publication ou par 
courrier électronique à la rédaction de votre journal 
redaction@resistance-allier.fr les informations, dates de vos 
manifestations, initiatives et événements divers, témoignages ainsi que 
les illustrations et photos qui s’y rapportent. 
Pensez également à signaler à la rédaction de votre journal les 
éventuelles erreurs dans le libellé des adresses postales. Merci. 
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